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echerches sur Kamuihei-Teiipoka,
vallée de Hatiheu, Nuku Hivâ,

Iles Marquises

PIERRE OTTINO'

Abstract

The ~oo3-~oo+ operation, located on the upperpart of the Kamuihei-Teiipoka site. focused on
excavations ofseveralarchitecturalelements build in ornear the paepae. A number oftestpits were
carried out toprovidedata on the originalstratum of settlement and on the architecturaland[une­
tional evolution ofthe structures. Oneobjective of theseexcavationswas to determine the function of
the quadrangular stone-walled pakeho pit. The detailed study of the pakeho pit on paepae nO15.
started in ~OO~. was carried on and exposed more human skulls. for a total offifteen individuals.A
deeper excavation reveoled that the pit originallyfunctioned as a ua ma. then as a waste pit and
finallyas a buriol pit. Another burial pakeho on paepae nO 35 uncovereda dozen human skulls,of
whichonewas trephinated. Newpetroglyphs werealsouncovered on the tohua Teiipoko. andpresented
anthropomorphic figures. The archaeological research on Kamuihei-Teiipoka is a work in progress
and will resume in a nearfuture.

PRÉSENTATION
Cesrecherches ont eu lieu sur le site qui avait été valorisé à
l'occasion du dernier festival des îles Marquises qui se tint

il Nuku Hiva à la fin de 1999 et au tout début de l'an 2000.

Après les études de surface, de restaurations et de mise en

valeurdu site, l'objectif de ce programme est de mieux com­

prendre la fonction et l'usage de certaines structures, tout

en obtenant des informations complémentaires sur les

périodes d'occupation du site.

Une première mission se déroula en 2002, suivie par deux

autres du 11 août au 8 octobre 2003 et du 30 septembre

au 12 décembre 2004.

TRAVAUX EFFECTUÉS ETPREMIERS RÉSULTATS
Les travaux se poursuivirent sur la partie haute du site de

Kamuihei-TeHpoka, soit une sorte de petit tonus, d'une

soixantaine de mètres de longueur, sans doute réservé à
des personnes particulières ayant en charge des cérémo­

nies religieuses et/ou funéraires (Ottino et al. 2002, 2003,

et fig. 1 et 2). Les recherches portèrent également sur des

structures plus en aval: le paepaen035et un aménagement

, associé àù paepaen0195.

Deux sondages d'un mètre carré sur et devant le paepae
nOl, furent effectués en 2003 ; la fouille du pakeho (fosse

parementée quadrangulaire) du paepae n015, entamée en

2002, fut poursuivie en 2003 et terminée en 2004. En

2004, un sondage fut implanté devant le paepae n025 et un

autre devant le paepaen024. Un petit sondage fut implanté

à l'ouest du paepae n017 et un autre dans la cour de ce

petit tohua, d'un mètre carré, il fut élargi à 4 m2 et descendu

sur unecinquantaine de centimètres de profondeur. La décou­

verte. les années précédentes, d'ossements à l'intérieur

du paepae n035, nous conduisit à débuter leur étude. Une

structure circulaire, au norddu paepae n0195,fut également

fouillée. Enfin, de nouveaux pétroglyphes furent découverts.

1. Sondage n07, paepae n015
Le premier sondage (n°7), établi au pied de la bordure avant

du paepaen015, était destiné à retrouver le sol d'implanta­

tion de la terrasse avant de ce paepae qui était presque

entièrement fossilisée sous des colluvions de pente et donc

invisible sur plus des 3/4 de sa surface. Le sondage permit

d'atteindre le sol stérile, composé d'argile de décomposition

de basalte, sur lequel s'installèrent tes premiers occupants

'Archéologue à l'IRD(UR92.ADENTHRO «Adaptations humainesauxenvironnements tropicauxdurant l'Holocène". membrede rUMR 7041 etduGOR 2834du CNRS.
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~ Figure 1: Le tohua Teiipoka, localisation des fouilles et des pétroglyphes
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ont été repérés en surface. Si l'un d'eux semble être un"

structure de combustion, voire un four (très nombreuse~;

pierres de chauffe et charbons observés lors d'un carottag()

à la tarière effectué en 2002), cela ne semble pas être Il)

cas pour les autres. Un fait étonnant est que l'entourage de

ces structures circulaires est irrégulier dans le choix et Id

disposition des pierres. Elles ne semblent pas avoir éte

disposées avec grand soin, ni de façon à dessiner une sur

face sommitale régulière, contrairement à la plupart des

autres constructions du lieu. La dimension de ces pierres

les rapproche des pierres de pavage et non des blocs de

bordure des structures qui sont plus grands. On les trouve

également à la surface de la cour dont le niveau actuel

n'est pas celui des temps anciens.

Pour ce qui est du paepae n015, deux cercles de pierres

sont probablement constitués des blocs du pavage de la

terrasse avant, dont de nombreux pavés manquent actuel·

lement. Ces cercles ne semblaient donc pas très anciens et

paraissaient élaborés à partir des pierres de structures déjà

en place, qui ont été partiellement démontées sans doute à

une époque d'abandon du site ou de modification de son

statut. Mais quelle en était la fonction?

Un sondage (n06) fut implanté dans le cercle le plus grand

du paepae n015 et contre son bord nord. L'alignement

visible en surface s'est avéré être la partie supérieure du

parement d'un mur qui s'enfonce sur 1 mètre de profondeur
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LI'-,
...........

.·='W~&ffg'''~,.

--".. ........

o

2. Sondage n06, paepae n015

Ce tohua comporte de nombreux blocs disposés de façon à

dessiner des entourages plus ou moins circulaires. Cinq

de l'endroit. Ce niveau stérile se trouve à 65 cm sous le sol

trouvé en 1999 et à 55 cm sous la surface sommitale de la

terrasse de ce paepae.

Sur ce niveau stérile fut mis au jour une structure de com­

bustion et, au-<:lessus, une couche de terre charbonneuse

de 20 à 30 cm d'épaisseur, qui passe sous la terrasse

pavée. Ceci confirme que des foyers et des fours furent

implantés sur la surface dégagée de la cour du tohua, ce

que nous avions observé également en 2002 où un grand

four circulaire avait été mis au jour. Cette cour aurait-elle été

utilisée préférentiellement comme une zone réservée aux

structures de combustion et à la cuisson des aliments?

La présence de ce niveau charbonneux entre le sol de pente

stérile et la terrasse pavée du paepae n015 démontre

é~al~ment que ce dernier fut implanté ultérieurement.

Confirmant ainsi l'hypothèse émise en 2002, basée sur

l'architecture observable en surface. Le tohua était donc au

départ moins fermé qu'aujourd'hui et son aspect actuel,

entièrement délimité sur ses quatre côtés, est le fruit d'une

évolution au cours du temps. D'autres tohua, dont des plus

grands destinés à l'ensemble de la communauté, ont pu, et

probablement dû, connaître une évolution similaire.
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~ Figure 2 : Plan d'ensemble du me'ae Teiipoka (33,34,35), du ha'e toa (39) (" ,1" 1',1' l',H

avec son ua ma.
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Un aspect intéressant du sondage est aussi de démontrer

qu'une fosse à ma, de forme circulaire, n'est pas incompa­

tible avec une fosse parementée de forme quadrangulaire.

Ceci fournit une explication à la fonction possible des très

nombreux pakeho présents dans la terrasse avant de certains

paepae et dont la fonction réelle' demeure problématique.

Cependant, jamais un pakeho ne fut considéré comme un

ua ma car, habituellement, le ua ma est de forme circulaire

et creusé dans une terre étanche et donc argileuse. Nous

avions beau avancer qu'un pakeho n'est certes pas étanche

mais qu'un colmatage, d'argile par exemple, pouvait y

remédier, jamais une telle proposition ne fut acceptée.

Selon les personnes interrogées, un pakeho pouvait avoir

plusieurs fonctions: fosse pour garder les prisonniers, fosse

à sacrifice, pour jeter les déchets, ce pouvait être aussi une
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environ. Ce parement n'est pas courbe mais droit; à une

cinquantaine de centimètres sous le sol actuel, une couche

d'argile est conservée, elle a été plaquée contre ce pare­

ment vertical sur environ 5 cm d'épaisseur. Une autre

couche argileuse, mais bien moins homogène et plus épaisse,

est disposée contre ce premier placage d'argile homogène,

dense, stérile et orangée. Cette seconde couche était des­

tinée à maintenir un parement lâche de blocs, de petites

dimensions, qui tapissent toute cette couche de terre

argileuse (fig. 3). D'après ce qui est observable dans ce

sondage, il semble qu'à un moment donné, la terrasse

avant du paepae n015 fut perturbée par le creusement

d'une fosse quadrangulaire, pour cela une part du pavage

de cette terrasse fut enlevée et une part des pavés utilisée

pour parementer cette nouvelle fosse. Une fois celle-ci pare­

mentée, les Marquisiens en

aménagèrent le fond et les

parois par un placage d'argile

imperméable qui, en arrondis­

sant les angles et le fond,

modifia cette fosse carrée en

fosse arrondie, du moins dans

sa partie inférieure. Ce placage

d'argile remonte contre les

parois, jusqu'à 50 cm au moins

sous le niveau du sol actuel.

Contre ce placage d'argile

orange, ils tassèrent une autre

couche d'argile mélangée à de

la terre sur environ 10 à 15 cm

d'épaisseur afin de maintenir

un tapissage de pierres, plutôt

petites, souvent de forme

arrondie et non étroitement

jointives entre elles; les joints

entre ces pierres étant souvent

larges et en profond creux.

Les Marquisiens ne semblent

pas, aujourd'hui connaître ce

type d'aménagement avec un

parement ou tapissage, lâche

de pierres. Il s'agit certaine­

ment d'un ua ma ou fosse-silo

pour conserver en milieu anaé­

robie la pâte du fruit à pain.

Aujourd'hui les Marquisiens se

contenteraient du placage

d'argile et la présence des

pierres les étonne; leur fonction,

avec des joints particulièrement

larges et creux, serait peut-être

de permèttre une meilleure éva­

cuation du jus suintant du ma et

ainsi, une meilleure conserva­

tion de la pâte.

1
1
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fosse pour conserver les crânes 1,1

également une fosse à nourritull'.

sans que l'on puisse obtenir plll·.

d'informations sur cette nourritlIl ".

sa disposition et sa conservatloll

L'archéologiê permet de préciser 11111'

mémoire fortement éprouvée par 1.1

chute démographique qui accomp,l

gna la période du Contact. Mal/,',I('

cela, une part de l'information s'c'.1

conservée jusqu'à nos jours (fossc ,"1

nourriture), même si les hypothèsl",

avancées sont rejetées car 1(1,;

façons de faire ont changé depui"

longtemps et certaines pratiqu(I,;

oubliées, Les réponses et proposi

tions des Marquisiens, même si ell(".

apparaissent insuffisantes, voil!'

contradictoires, ne demandent qu,'

réflexions et précisions, car Il''.

contradictions relevées ne so1l1

souvent qu'apparentes. Les autre,;

réponses apportées à la fonctioll

possible des pakeho doivent égalc

ment être retenues car ces fosses.

malgré une parenté de forme et (h,

construc~ion évidente, ont des fane

tions différentes selon leur disposi

tion et l'usage des sites sur lesquel,.

elles se trouvent comme sembl,'

aussi le démontrer la poursuite de Id

fouille du pakeho du paepae n015.

3. Fouille n05,
pakeho du paepae n015
La fouille du pakeho (fouille n05)

débuta dans le paepae n015 en

2002. La densité du matériel osseux

humain et animal nous obligea, corn

me en 2002, à avancer doucement

en 2003 et 2004. Cette fosse avait

été choisie car elle était peu visible

du fait de l'éboulement de certains

blocs de bordure sommitale du

parement et d'une forte sédimenta·

tion, phénomènes qui auraient pu la

protéger de pillages ultérieurs et de

détériorations naturelles, ce qui fut

le cas.

En 2002, après une bonne épaisseur

de sédiments stériles, quelques

fragments osseux apparurent au

milieu d'un amoncellement de pierres

tombées ou jetées à l'intérieur. La

mise au jour de ces ossements de

lm
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~ Bloc de parement du Pakeho quadrangulaire

Placage..d'argile et de terre argileuse

fi) Pierres de tapi5Sage du fond de la fosse
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~ Rgure 3: Tohua Teiipoka, sondage n06 : coupes est et sud,
1 - Parement lithique de la fosse
2 - Couche d'argile, plaquée contre le parement
3 - Couche de terre argileuse, plaquée contre 2
4 - Tapissage interne de pierres
5 à 17 - Remplissage de la fosse, après abandon du site

~Rgure 4 : Tohua Teiipoka, pakeho du paepae n°15 : état du décapage vers -130cm
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PROFIL m: OUEST

banian tout proche? où l'extrémité d'un fagot d'os longs est

encore visible, pris dans le tronc multiple de l'arbre. Il

semble donc qu'à une époque tardive, sans doute lors de la

période du Contact, ou peu après, certains Marquisiens

aient préféré confier la partie le plus sacrée des défunts,

leurs crânes, à cette fosse, avec ün recouvrement rapide de

pierres, afin de les mieux préserver, plutôt que de les laisser

à l'air libre, dans un site qui perdait sa fonction et son pou­

voir, devenant plus vulnérable au passage d'étrangers comme

à de nouvelles pratiques religieuses et d'inhumations.

En 2004, il restait à terminer cette fouille en vidant entiè­

rement la moitié est du fond du pakeho. Cette fouille ne

ménagea pas de surprise par rapport à ce qui avait été

observé l'année précédente. Toujours très peu d'éclats de

débitage, en général de petites dimensions, pas de pièces

finies ; encore une bonne quantité d'os de cochons,

quelques vertèbres de poissons et la moitié gauche d'une

mandibule de chien. Nous descendîmes jusqu'au fond de la

fosse en dégageant le placage de pierres qui tapissait l'en­

semble du fond de la fosse. Des sédiments et des charbons

furent prélevés pour analyse. Le placage de pierres ne fut

pas enlevé afin d'aller jusqu'à la limite originelle de la fosse

creusée. Avec les gens de la vallée et le maire délégué de

Hatiheu, il a été décidé de couvrir la structure d'une

construction légère, supportant une couverture végétale en

palmes de cocotiers tressées, afin de laisser cette fosse

apparente et présentable p~ur les visiteurs, de plus en plus

attirés par ce vaste ensemble architectural. Le placage de

~':
~.

O'--_~_~/",--·"~_···/_·~·~_~~_"·"..i.'F_"'--_~_~_/_",-:_)_- ---:;;,27" 0

~ Figure 5 : Tohua Teiipoka, pakeho du paepae n015 :profil est/ouest
1. Niveau d'origine avant affaissement.
2. Blocs de bordure et de parement du pakeho, tous sont en basalte.

Les points indiquent les roches vacuolaires.
3. Affaissement ancien dû à la chute d'une pierre de parement.
4. Ce bloc vacuolaire et dense a servi de polissoir. 11 est peu marqué

et ne servit donc pas très longtemps.
5. Bloc sur chant, calé sur le pavage avant. 11 marque le second

niveau de ce paepae, soit sa partie arrière, surélevée de 71 cm
par rapport à la terrasse antérieure.

6. Fragments d'os; deux plaques dorsales de tortue sont visibles en
surface.

7. Couche d'argile stérile, plaquée contre les parois de la fosse cir­
culaire.

8. Couche d'argile hétérogène, plaquée contre la précédente.
9. Couche de pierres formant un tapissage lâche de l'intérieur de la

fosse.
10. Moitié est du remplissage, non encore fouillée à la fin 2003

plus en plus nombreux et surtout leur nature, humaine pour

beaucoup, justifia la venue d'une anthropologue physique:

F. Valentin. Sept crânes humains furent mis au jour. La

fouille de 2003 permit de confirmer et compléter ce qui

avait été observé en 2002. La profondeur de la fosse fut

ainsi plus importante que ce que nous avions envisagé,

même si quelques indices laissaient supposer que nous

n'avions pas encore atteint le fond de la fosse.

D'autres vestiges humains, dont de nombreux crânes,

furent mis au jour. Avec les sept précédemment découvert,

c'est un total de 15 individus (par leurs vestiges crâniens

uniquement) qui a été disposé dans cette fosse avec des

crânes de cochon et sur une bonne couche de carapaces de

tortues (dos et plastrons). Des vestiges céphaliques de

tortue, seule une mandibule fut retrouvée. Quelques rares

vertèbres de gros poissons sont également présentes (fig. 4).

Vers 130 cm de profondeur, soit à la base probable du

pakeho parementé, selon le type de sédiment, l'agence­

ment et la dimension des blocs, nous décidâmes de fouiller

la moitié ouest car une traînée de terre argileuse rouge et

quelques blocs arrondis, qui semblaient suivre cette couche,

apparaissaient. La fouille se poursuivit sur 50 à 60 cm de

profondeur (soit 190 cm sous la surface) pour dégager, comme

dans le sondage n06, le même type d'agencement: un pla­

cage d'argile orangée de 5 cm d'épaisseur, recouvert d'une

dizaine de centimètres de sédiment argileux sur et dans

lequel furent placées des pierres de petites dimensions et

de forme généralement arrondie (fig. 5).

Ainsi, la fouille de ce pakeho révèle déjà qu'à l'origine, la

fonction première de cette fosse était un ua ma avec une

base arrondie, sans doute creusée dans le sol de pente et

entourée d'une fosse carrée parementée. L'intérieur de cette

fosse circulaire était recouvert d'argile imperméable qui

recevait une épaisseur de sédiment argileux dans lequel un

tapissage de petites pierres arrondies était inséré. Jusqu'à

quelle hauteur montait ce revêtement d'argile et de pierres?

L'érosion et la détérioration observées ne permettent pas de

le dire, mais il ne semble pas que les parois parementées

étaient tapissées sur toute leur hauteur, seule la base, voire

les deux tiers inférieurs de la fosse, recevaient ce placage

d'argile. Cette fosse d'abord utilisée comme silo, servit

ensuite de fosse de rejet si l'on en juge par la quantité de

pierres, de toutes dimensions, de quelques rare~~clats et de

nOl;nbreux ossements rencontré~ dans toutes les positions.

Quand le fond de la fosse fut comblé, c'est-à-dire à peu près

à partir du moment ou le pakeho de forme quadrangulaire

débute vraiment, une couche d'ossements de tortues et des

crânes de cochons furent disposés pour, semble-t-il, recevoir

et accompagner une quinzaine de vestiges céphaliques

humains.

Cette fosse servit donc d'abord de silo pour la conservation

du ma, puis de fosse de rejets, puis enfin de sépulture ultime,

réservée exclusivement à des crânes humains, soit la partie

la plus sacrée de la personne. Les autres os et notamment

les os longs ayant été laissés ailleurs. Peut-être dans le
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~ Figure 6 : Paepae n°195 et ua ma associé, localisation en plan et profil

pierres sera démonté ultérieurement, afin d'observer la dis­

position sous-jacente des sédiments et, après observations

et prélèvements sera refait tel qu'il était à l'origine, en repla-

A



4. Sondage n010, paepae n025

Le sondage nOl0, d'un mètre de large, établi devant et

contre la bordure avant du paepae n025, était destiné à

retrouver le sol d'implantation de ce paepae dont la façade

était entièrement fossilisée sous des colluvions de pente et

donc invisible. Une partie de sa surface et de son pavage

(dans la partie sud-ouest notamment) était recouverte par

des colluvions et éboulements. Le sondage permit de dégager

la façade de ce paepae sur toute sa hauteur (environ 150

cm), ainsi que le mur sud, destiné à protéger cette façade

des colluvions de pente. Des charbons furent prélevés à la

base du paepae et à la base du mur dont la construction

débuta sans doute peu de temps après la construction du

paepae n035. Les bases de ces deux constructions

atteintes à plus d'un mètre de profondeur du sol actuel, ne

révélèrent pas de sol stérile, ce qui nous amena à pour­

suivre la fouille jusqu'à 1,80 m, profondeur à laquelle fut

dégagé un pavage de galets relativement petits (15 à 30

cm). S'agissait-il d'un aménagement antérieur aux paepae

et aux murs visibles en surface? S'agissait-il d'un passage,

d'un couloir pavé entre ces deux constructions?

La première hypothèse aurait été intéressante. Mais les

premiers aménagements du site auraient alors débuté par

un aménagement de petits galets. Croyant que ce type

d'aménagement était apparu plus tardivement, cette situa­

tion étonnait.

La seconde hypothèse était également surprenante car dans

ce cas, les Marquisiens auraient creusé à l'aplomb des deux

murs. S'ils avaient voulu les faire ébouler, ils ne s'y seraient

pas pris autrement. Leurs connaissances architecturales et

les problèmes de ruissellements auxquels ils étaient pourtant

sensibles, rendent vraiment surprenant un tel comporte­

ment. En outre, implanter un pavage de galets à même le sol

terreux, pour un passage dans lequel l'eau devait circuler

obligatoirement par moments, semble aberrant. Un pavage

de galets est habituellement placé en hauteur, à l'abri de la

terre et de la boue, soit sur des plates-formes lithiques sur­

élevées. Pour paver le sol, on utilisait de plus grosses pierres

et surtout des blocs qui ne présentaient pas une surface

aussi régulière et aussi lisse, particulièrement glissante.

Une troisième hypothèse, plus crédible, était que le sondage

avait été implanté juste dans une fosse à ma, qui aurait été

creusée entre le mur de façade du paepae et le mur élevé

plys au sud. Il ne s'agirait donc pas d'un coulo'ir mais juste

d'une fosse de dimension réduite, coincée entre le mur et la

façade du paepae. La couche d'argile rouge observée sur la

coupe sud et le sédiment rougeâtre que nous prenions pour

des dépôts de pentes, relativement horizontaux, et sous­

jacents aux murs, n'étaient en fait que des couches pla­

quées verticalement sur les parois de la fosse. En effet, la

fosse avait bien été creusée dans le substrat originel sur

COMMUNES DE NUKU HIVA. COMMUNE ASSOCIÉE DE HATIHHJ

1 133

lequel avaient été implantées les constructions lithiques, et

après l'élévation de ces dernières. Ce substrat était donc

présent, parfois légèrement visible à la base de ces

constructions et aussi plus bas, mais il était alors caché

derrière les deux couches de placage d'argile et de sédiment

rougeâtre. Nous observÎons icila"même disposition mise au

jour dans le pakeho du paepae n015 et dans le sondage

n06, fouillé en 2003. Quant au pavage du fond, il s'agit en

fait du revêtement plaqué sur le fond de la fosse à mil.

5. Sondage n011, paepae n024
Le sondage nOll, d'un mètre de large, établi devant et

contre la bordure avant du paepae n024, comme le sondage

nOl0, était destiné à retrouver le sol contemporain de la

construction du paepae et du mur sud. Le substrat fut ici

atteint plus rapidement. Il était à cet endroit plus élevé que

sous le paepae n025. Ce substrat fut entamé et sans doute

abaissé par les premiers constructeurs, dans le but pro­

bable d'égaliser le sol et de remblayer la partie plus en décli­

ve juste à l'ouest. Sa surface ne présente pas de transition

avec le niveau supérieur et elle n'est pas régulière. Elle fut

creusée jusqu'à un niveau où des blocs, naturellement

enchâssés dans leur gangue de basalte décomposé, furent

partiellement mis au jour. C'est sur cette surface décapée

que les travaux d'aménagement débutèrent, des traces de

charbons écrasés sont présentes; une couche de sédiment

foncé, très charbonneuse fut étalée et servit de base à cet

endroit à la mise en place des premiers blocs de la façade

du paepae n024. Le mur sud fut implanté peu de temps

après, recouvrant la partie haute de cette première couche

d'épandage, de couleur moins foncée, moins charbonneuse

et beaucoup plus dure, sans doute développée en premier

sol d'occupation, quasiment contemporain et légèrement

postérieur aux premières constructions lithiques.

6. Sondage n09

Le sondage nog, de 50 cm seulement de côté, était destiné

à suivre et comprendre le remplissage rencontré juste à

l'est du paepae n017 dans l'axe du ruissellement traversant

le tohua du sud au nord en passant dans une rigole aména­

gée à l'ouest des gradins 12 et 13 et contre le côté ouest

du paepae n025 (Ottino et al. 2002). Il est difficile de savoir

s'il existait dans la cour un aménagement spécifique. Une

couche d'argile stérile rencontrée à 30 cm de la surface

pourrait-elle traduire le fond d'un drain aménagé ? Cela

n'est pas certain.

Cette argile recouvre un remplissage de pierres de plus en

plus grosses au fur et à mesure que l'on descend et qui

ménagent entre elles de nombreux vides. Elles témoignent

d'un comblement rapide, destiné sans doute à ménager une

surface plus élevée et plus régulière. S'il n'y avait pas de

2 Cest à 170 cm de profondeur. juste au-dessus des galets du «pavage» du fond du ua ma, dans Le sédiment de remplissage marquant son abandon, que luI
prélevé l'échantillon de charbon Beta-197910 dont la calibration à 2 sigma donne: AD 1470 11530-1550-163011660 ou BP 4801420-400-3201290. D'autres dal"I;",,:.
sont en cours.



~ Figure 7 : Pétroglyphes sur le tohua Teiipoka :
C : bloc sommital de la structure n°16 ; D : rocher en place au pied du mur nord de la structure n°16 ;
E : gros roche1'.à moins de deux mètres de l'angle nord-ouest de la structure n°16 ; F : bloc de base de l'angle arrière gauche du paepae n°24.
Les chiffres indiquent la profondeuren millimètres du tracé des motifs ou la profondeur des surfaces de polissage et des cupules (précédée alors d'un
moins). Les angles, en degrés, indiquent le pendage du panneau. L'équen-e, orientée vers le bas et terminée par une flèche, indique en centimètres
la distance verticale au sol. Les traits amtinus, fins avec hachures marquent les arêtes ou les limites du bloc. Les tirets indiquent des irrégularités
naturelles de la roche. Les doubles flèches courbes (pétroglyphe c) indiquent la mème arête du bloc, éclatée pour une mise à plat du relevé.
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construction importante, une habitation par exemple.
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encore, soit vers 50 cm de profondeur', un second sol d'Ocell

pation fut mis au jour: il présente quelques grands bloc; ,)

surface plane et régulière, correspondant peut-être au pre/llit '\

grand aménagement de la cour, avec un pavage qui avait l'Ii"

découvert plus au sud lors de la campagne de 2002. NOII"

nous sommes arrêtés sur cette surface d'occupation. Il serilll

intéressant de poursuivre et, avant, de faire la jonction avec li!

fouille de 2002 et le pavage alors mis au jour.
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7. Sondage n08 : cour du tohua

Le sondage n° 8, de 2 m de côté et 50 cm environ de

profondeur, fut implanté dans la cour du tohua, au sud-est

du paepae n017 et dans l'alignement sud de la structure

nOi8. Cette dernière apparaît comme très récente, sans

doute datant des tous derniers moments d'utilisation du

site. La fouille mit en évidence plusieurs structures de com­

bustions et trois niveaux d'occupations. Le plus récent est

marqué par la structure nOi8 et un trou de poteau découvert

en fouille, à 70 cm de profondeur et dont le diamètre inté­

rieur est de 20 cm, soit un trou destiné à maintenir un

drain aménagé, la présence de pierres et les vides entre

elles permettaient une meilleure évacuation des eaux de

ruissellement et leur infiltration rapide à la base du remplis­

sage de pierres, jusqu'à leur résurgence au pied du mur et

en aval du tohua.
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l'intérieur du paepae n035, nous conduisit à y débuter leur

étude. Ce paepae, le plus à l'ouest d'un groupe de trois,

avait été construit autour d'un immense rocher, mais les

anciens Marquisiens avaient laissé un espace entre la paroi

de ce rocher et le remplissage de leur paepae, aménageant

ainsi un abri funéraire, très partiellement mis au jour par

l'éboulement de l'angle arrière gauche du paepae.

Afin de ne pas déranger "éboulement instable de blocs,

nous préférâmes le laisser en place (ce qui avait également

l'avantage de protéger le site de passages intempestifs) et,

malgré l'inconfort, nous faufiler dans le passage donnant

accès à l'étroit couloir. Celui-ci débouche dans une petite

chambre, ménagée entre le sol, la paroi et le plafond incurvé

de ce gros rocher et, côté nord, les blocs mis en place en

parement plus ou moins régulier du côté de la chambre. De

nombreux ossements humains furent découverts, Certains,

brisés, témoignaient le l'effondrement de quelques pierres

ainsi que de passages antérieurs. Parmi la douzaine de

crânes, l'un présentait une trépanation partiellement

refermée, exactement au même emplacement que celle

observée sur un des crânes découverts dans le pakeho

du paepae n015 en 2002. L'étude de cette chambre est en

cours et nécessitera une prochaine campagne.

9. Fouille du ua ma, paepae n06
Après la fouille du pakeho du paepae n015 et différents

sondages qui mirent partiellement au jour des fosses-silos,

il était intéressant de fouiller ce qui, dès la surface, appa­

raissait assurément comme un ua ma. Plusieurs ua ma ont

été repérés sur le site et sont tous de grandes dimensions.

Lors de cette mission, nous choisîmes de commencer par

en fouiller un de petite taille et qui semblait bien conservé.

La structure lithique circulaire, dépassant le sol actuel de

vingt à trente centimètres, est établie au nord du paepae

n0195, elle lui était associée (fig. 6). La fouille mit au jour

quelques éclats et un fragment d'ébauche d'herminette.

Seules de rares vestiges osseux furent découverts.

Le remplissage était constitué de nombreuses pierres de

tout-venant et de petites dimensions, prises dans un sédi­

ment argileux avec des taches et des passées rougeâtres.

La fouille dégagea, sur les bords, les parois de la fosse qui

s'avéra avoir été parementée sur toute sa hauteur, même

s'il manquait de nombreuses pierres; celles-ci étaient
,-"(~*

prË\sentes dans le remplissag~ et surtout au fond de la

fosse. Cette fosse profonde d'environ 1,50 m et de forme

tronconique inversée, présente un fond pavé. Ce pavage,

comme sans doute le parement, est implanté dans une

couche argileuse épaisse de 5 à 10 cm, qui permet de

maintenir les pierres de pavage et de parement, dont cer­

taines, trop petites, ne pourraient tenir d'elles-mêmes. Sous

la couche argileuse du fond, fut étalée et lissée une épais­

seur homogène d'environ 3 à 4 cm d'argile stérile grise; elle

repose sur un sédiment rapporté peu épais, contenant

quelques charbons. Ceux-ci reposent directement sur le

fond de la fosse creusée dans le substrat de décomposition
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du basalte. Les anciens Marquisiens y rencontrèrent

quelques gros blocs; plutôt que de les enlever, ils préférèrent

s'en accommoder et utiliser une partie de leur surface en

parement inteme de leur fosse.

De même que le pakeho du paepae n015, cette fosse

parementée, très certainement une fosse à ma familiale,

ne fut pas rebouchée après sa fouille, mais protégée par

une toiture en demi-palmes de cocotiers tressés. A côté de

structures lithiques restaurées et des reconstructions d'ha­

bitations, ces petits abris donnent une idée des nombreux

aménagements présents autrefois autour des habitations.

10. Pétroglyphes
De nouveaux pétroglyphes furent découverts. Ils s'ajoutent

à ceux découverts les années précédentes sur le site de

Tahakia-Kamuihei-Teiipoka. Lors du sondage n06, en 2003,

un pétroglyphe fut découvert sur la face, aujourd'hui verticale,

d'un bloc de bordure. Un autre le fut en 2004, sous un bloc

de bordure du ua ma du paepae n0195. Nous ne les avons

pas encore relevés car il faudrait élargir le sondage pour

entièrement découvrir le premier, et retourner le bloc de

bordure pour le second. Plusieurs pétroglyphes ont été

découverts et relevés en 2004 grâce au dégagement de la

végétation et au déblaiement d'une grande part du tronc du

grand tumu a'o'a (ce banian, qui avait brûlé en 1999,

s'effondre petit à petit), qui recouvre encore la structure

n016 (fig. 7). La localisation de ces quatre nouveaux pétro­

glyphes est indiquée sur le plan du tohua Teiipoka : c, d, e

et f (fig. 1).

• Pétroglyphe f: le bloc de base de l'angle arrière gauche du

paepae n024, soit son angle nord-ouest, n'est pas dans sa

position initiale. D'horizontal, il fut redressé pour être mis ver­

ticalement à cet angle. Il présente une surface de meulage

peu profonde et une cupule de 5 cm de profondeur, ainsi que

des pétroglyphes représentant des figures anthropomorphes

('enata). Celles-ci ou une part d'entre elles, furent piquetées

avant la surface de meulage qui empiète sur certains d'entre

eux en effaçant quelques tracés par usure.

• Pétroglyphe C : le mur de la structure n016 est recouvert

par un grand banian. Cette structure peu identifiable aupa­

ravant, était peut-être la partie avant d'un paepae orienté

vers le bas de la pente. Un de ses blocs sommitaux de

façade (d'autres sont encore recouverts par le banian brûlé)

a servi de surface de polissage en surface, Sa face verticale

porte des figures anthropomorphes; son angle et son arête

présentent deux mata tiki (visage, face, yeux) partiellement

effacés par le polissage et la taille du bloc sur son côté est

(sans doute pour ajuster la dimension du bloc à l'espace

laissé libre entre deux blocs de l'arase sommitale).

• Pétroglyphe d: au pied et contre, le mur nord de la struc­

ture n016, un bloc assez important, qui ne semble pas avoir

été déplacé, porte quelques figures anthropomorphes.

D'autres motifs pourraient être présents sur ce bloc mais il

est encore pris dans le tronc et les racines du banian, ce qui

ne permet pas de le vérifier actuellement.
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• Pétroglyphe e : ce grand rocher, de 240 cm de long 140

cm de large et 130 cm de haut côté aval, se trouve à 1,30 m

au nord-ouest de l'angle avant droit de la structure n016. Il

porte sur sa surface sommitale une large zone de meulage

de forme ovale et, sur son flanc aval, une grande figure

anthropomorphe. Cette face du rocher est orientée vers le

bas de la pente, comme celles des trois autres pétroglyphes.

Il est intéressant de noter que toutes les faces portant ces

pétroglyphes sont orientées vers la pente, soit le nord ou le

nord-ouest, c'est-à-dire vers les personnes qui pourraient

monter pour accéder au site du tohua Teiipoka. Il est évident

que ces figures s'adressaient à eux et marquaient ainsi le

lieu et son approche.

CONCLUSION
Des différentes opérations menées sur le site, le sondage

n06 pourrait être agrandi pour avoir une vision totale de la

fosse et s'assurer de sa forme initiale et aussi dégager la

pierre portant le pétroglyphe pour en faire le relevé. 1 d

fouille n08 n'est pas terminée; nous aimerions la poursuivn­

et rejoindre celle entamée en 2002 (fouille n04), afin d'avoil

une vue plus large des sols et des aménagements enfouis :1

cet endroit de la cour.

L'étude du couloir et de la chartlt5rè funéraire du paep~'('

n035, n'est pas achevée, elle sera terminée lors d'urw

seconde campagne. Il est également prévu que le crâne

trépané sera préparé pour être exposé à la mairie de la vallée;

il aura sa place à côté de celui du pakeho du paepae n01~).

découvert en 2002 et qui, lui, fut nettoyé, consolidé et recoll(~

en 2004.

Les fouilles de différents types de structures en fosses (nOj ,

5, 6, fosse du paepae n0195), nous amènent à vouloir en

fouiller d'autres à titre comparatif. Il serait intéressant d'en

étudier d'identiques et également de plus grandes, POLU

comprendre les différences de constructions et d'aména

gements.•
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